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FIEVRE DES l LES

~- soleil s'est-il brisé Bur ta irête
pour que tu sentos ses éclats s'enfoncer
dans l'arbre ~i soutient ton dos,
puis vriller a sec dans les brant3hes de ton corps?
Ton crâne est un 'norme fruit V8l."t qut m'l1.rit
la canioule de tous les Tropiques --
de tous les Tropiques ,mais sans la fratoh~ur
de leurs palmiers ni de leur brise marine J

_r~a gorge est sèche ,tes yeux 5'enfla~ent ;

et vo~01 que tu vois,su delà. de'.oe que voient les horomes ,

tous les Tropiques:
voioi des makis parés comme deo mariés ~
leurs quatre mains sont chargées de régimes de bananes,

Met ohargées de fleurs Jamais V1l8BPar ceux qui ne sont pas des gan~~
j

.

et ,parmi leur voix heureuse de se baigner aU 501eil 1

~Oi tout le tumulte des oasoades . .
tgâis,simultanément,
eut-ce ~ la glac8-dA -la te-rreqlli t' appal:;'e
qui déJà t'enveloppe tout entier,
pour que tn sentes ce f"risson à. trav6rs tout ton être,
et pour que ta sembles vouloir te caoher sf)us les nuages du ciel ,
et BOUS toutes les feuilles des sylves insulairem;.
et BOUS toutes leurs lourdes brumes,
et SOUS leurà dermièrespluies au parfUm de lait brd1é ?
.--

ls.oiil1e fortement tes lèvres afin qllen'eD aorte
~ucunedes ohoaes ~e t~ vois,
.~B quene voi&nt pas ~es a~tte~ l

QV.e te beroe eet éoho qui s ampJ.ifio

~~

tes oreilles, -
es ue118s sont devenue,deux ooqu.11lag8s Jumeaux

où a,lpi.te la mer qui t entoure.
A aune enfant des lles~J
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